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TROISIEME PARTIE 

— Vous toyei bien qu'il y » 1* pour et le 
•entre, puisque TOUS êtes contre, dit tranquilli 

— Oh ! mot. Je dis tout net, trop net, ma fi 
•fo* de penser," 

— Je au» désolé de TOUS savoir opposé h ( 
Avertisuement, monsieur le marquis, car je 

fi. disti» 
s êtes i 

r aller elles-mêmes cherclier 
J'en suis fâché aussi, parce 
père d« famille 

itdérable, et que, voua 
«rojSDi oeiœuvre ce soir, je comptais vous 
proposer de m'accomoagoei a St-Cyr, où Mme 
la marquise eût peut-être consenti, sur ma de­
mande, à TOUS admettre dans notre petit co­
mité de gens qui tout décider si la représenta­
tion à'Atfialie offre des dangers. 

Pendant ces derniers mots, le mage de M. de 
Itubantel avait pris une si comique eioression 
de douleur, de regret, que Jasoin fui oblige de 
se retenir pour ne rien rire. It était parfois mu-
litiem, le bonhomme, et uny leçon bien donnée 

}* •éviterait' les étriTtfirt- Abandonne», moi., deux chevaui. 
mon cher abbé; pardon, monseigneur, eh I 
pardon... h tout Tes diables la cour et ce lan-

Kge fleuri ; ou plutôt non, a loua lei mille 
as de charretées de diables, ma langue de 

butor et de grogron, qui bavarde toujours 

Pour le coup, Jaspin se mil a rire, et prenant 
le bras du digne vétéran qui roulait comme une 
larme en ses yens furieui. 

quit, dit-il. 
— Pardieu I... J'en ai trois. 
— Eh bien 1 il ne nous en faut qu'un pour 

nous rendre à St-Cyr. 
- Vous m'emmenez ? 
- A l'instant, et vous aurez l'élrenne des 

chœurs qu'on doit répéter pour U première 
me un mu*me» dont on .lit merveille 
Oh I par exemple! s'écria Itubantel en em­

brassant Jaspin , voilà un vrai chrétien I 
i un pasteur de brebis I Kh bien, mon ilius-
moa parfait ami, il faut que je vous l'avoue 
z, je vais me confesser. J'enrageais de ne 
fttre admis u Saint-Cyr ' on ne m'avait pas 
LC aux représentations i'Esther ; voyes-

• C'est la chaleur, dit naïvement J 
s nous allons prendre par la petit 
est ombragée et déserte, et le mou 

I — Kh mais, dit Jaspin, n'est-ce pas M. de 
Louvois que nous apercevons la? 

— Je crois reconnaître son habit bleu, dit Ru-
baniei, et il conduit sea chevaux, c'est aises soc 
habitude. 

lc passons, il sera furieux, contl-

peut-être, et j« 
M, il i 

voudrais p u qu'il nom 

jyen.'dit le marquis, descen­
drons derrière, M. de Louvoie 
,et quand il sera entré à Sain 

derrière lui, 
i*, tous deux descendre 

que je n 

marchaient ii leur fantaisie, san 

deux promeneurs, garanti 
rbres, et marchant sur le 
s au tournant de la route 

hauteur de la calèche; les chevau 

t lui par. 
- Vousi « 1 , 1 i l , 

Les chevaux se mirent a tirer quel mes bouts 
! d'aubépine sur le revers du fossé qui bordait la 

sde l'arbre qui cachait l'érf'uue 
perçut pas. Quel-•Stffi. mis vagues, enti 

J l;ih.:-i échappaient de s 
1 Jasjiin et Rubantel r 

11 eût fallu voir le coup d'ail qu'échangèrent 
ces deux hommes pâlesdémolion en entendant 
parler l'esprit de Louvois. 

— Si je ne trouve pas ce que je oherche pour 
la perdre, continua le ministre, jo suis perdu. 

Les chevaux, rebutés de se piquer la langui 
aux épine* arnères de l'arbuste, tournèrent i 
droite sans que leur maître les en empêchai. 

— Use trompe dechemin,lit tout bas Rubantel 
a l'oreille de Jaspin. 

Les chevaux marchaient toujours oblique' 

- Et U discipline t mormon |< g,ni>âi. I u M l rtwata t f f i „„ c h e ( g 

OuejquM initaoU «nrii, i\t entraient dans I»[rMir<tor distraitement d e » le jardin. 
irrité* I Louvois souffrait tout ee qu'un homme de etf 

'caractère indomptable peut souffrir, mail il a« 
de Saint-Cyr, ou Aimaient 

les chevaux du ministre. 
Tandis que le général admirait l'ordonnance | contenait. 

ste étendue des bâtiments, l'air de grsn-1 Au bout de quelques minutes, appuyant utMl 
de simplicité répandu sur l'ensemble, j ra^n sur son emur gonflé, donnant à son vlsaga 

I.OII-
rs le canal 

toujours. 

: le col dit l 
— Il va se noyer, dit l'autre. 
La culftche avait deux roues sur le gazon, 1> 

li.'v.mx posaient leurs pieds sur la margelle «J 
mai ; encore un pas, ils plongeaient. 
Jnspin et Itubantel èchan^rent ut) nouvea 

; puis tous deux poussèreut u 
grand . 

ticulant si 

effrayés 

Ha. il comprit le danger, 
i { . - <> , 

uét. S-ios -loutefil 
sut rcuien'iement il Ma son 

chapeau, cingla vigoureureuseinent ses chevain 
d'un coup de fond et disparut dans un tourbil­
lon de poussière. 

Le général et t'évèfkU trcmlihiicnt de tous 
nbres, et restaient 

les détail* si minutieusement soignés, les allées 
et venues discrètes et pourtant actives du ser­
vice, tandis que Jaipfo reçu en hôte familier, 
quittait son compagnon pour obtenir de la 
marquise l'autorisation de faire entrer M. de 
itubantel. le ministre s'était fait 
Louis XIV, dans les jardins, sous un pavillon de 
verdure où depuis un quart d'heure le roi pre­
nait le frais, en attendant, lui qui savait ai peu 
attendre. / 

Louvois avait rêvé un quart d'heure de trop. 
(I s'aperçut de sa maladresse ef en comprit la 
gravité dans un moment où son maître était si 
défavorablement disposé : il deviol extrêmement 
pille et chancela en entrant dans le pavillon. 

ion air de souffrance arrêta sur les lèvres du 
l'apostrophe déjà prête s jaillir. Ce fut Lou* 
i qui parla le premier. 
- 11 faut m'excuser, sire, dit-il, j'ai failli me 

on portefeuille et dit 

l'expression du calme at d'e la complai 
- Je crois voir, dlWl, que Sa Majesté i 

point la tète aux affaires. Faut-il que nous i 
mettions le travail f 

— Vous vous trompes, répliqua sèchement le 
roi, j 'ai plus que jimaia U 
seulement c'est aux grandes affai 

e, et asseyez-vous pour m'écouter. 

ipliqua a 
ta tète aux affaires; 

quejem'ap-

approehe 
nstantmème, présageait 

posa majestueusement comme il in 
•tinct dans les circonstances impor-
l'une voix ferme, lente, dit a Lou-

vous demander un compte très exact 

t se donner la peine de délai IL 
— J'ai trois ennemis en Kurooc, monsieur ; 
npcrciir, le prince d'Orange, le duo de Sa-

i qui comptent 1 

hitileSulM 
A T O I K< I H \ < ; 

MAISON A LOUER 
Boovelleraent restaurée, avec v 
trine, à usage de petit commerce 
Libre le 1er avril. — Gsz et eau 
volonté. 

S'adresser a M.Liberl Libcrl.ru 
ée Tournai, à Tourcoing. 

A la même adresse : 9 Eatami 
sert» meubléf t louer. 

Jk. L o u e r 
REMISE-ECURIE 

pouvant si l'on veut i 

IÏIS m 
ATJ CORSET ELiiGAKT 

Vandorpe-Lava 
SI et 63, Rue des Fabricants 

K O I It VI V 

Maison la mieux assortie de la 
région ei vendant le meilleur mar-

Spécialite de corsets pour Mariées, 
jour bals et soirées, etc. 

A partir du 3 Awil 
Mise en vente des Nouveaux Mode-
Grand choix de Corsets blancs pour 

Prime à tonte cliente : Un Ballon 

I M P U I S S A N C E 
d iirine.GuériNOn ats-nii-ôc un 
I H P i l . l e . F E R R A I L L E . 
Pris : 4 f r a a r a , émoi franco 

Seul ûâpositaire I CHOCOLAT PARISIEN 
L. CELPLANQUE&C 

Epicier en gros 

M, 72, rue de Roubaix et 4, rue St-Eloi, 

2 R A 1 • • B a m f A P ^ B ^ â t ? * Contactions, Houvoautéa, Horloearta, B O U L E VÂRDSBii°'''«M«-M',ubi"','i«c,cu','-i'!"ï"'1" 
W ^ . J ? J S v X Î S V . ! î i •2,I8,24»3OM0ISKCIIÉ0IT 

PHARMACIE POPULAIRE 
1 - 4 0 — Grlfa,XXCiG R u e — 1 4 9 

MAISON CONNUE POUR BBS PRIX RÉDUITS ET LA QUALITÉ SUPERIEURE 
DE SES PRODUITS 

EXPULSION 
assurée des VERS INTESTINAUX par les précieux 

Paquets Vermifuges Populaires 
0 fp. 2 0 Cen t imes 

Il sciait ila.iRci'cuj pour tous et surtout pour les gens du peuple ouvrier ijui formo 

la grande majorité de notre population, d'ignorer rjuo la plupart des maladies trouvent 

r origine dans les affections vermineuscs de l'enfance. 

Huile de foie de morue bonne ordinaire. . . • • • t fr. 25 le litre 

Huile de foie de morue extra, ambrée cristal. . . . 1 fr. 60 le litre 

Thé populaire supérieur. . 0 fr. 50 — Thé purgatif ordinaire . . 0 fr. 35 

•Uui-.iiUio — S c e n r i t é — P r i x r a l s o n a n b l e a ) . 

NOTA. — La pharmacie populaire désignée jusqu'ici pour la pharmacie des 
ouvriers reste ce qu'elle a été et sans changer sas ;.rix elle demeura me Heur 
marché que tous les tarifs publics. 

LEGAZ à la PORTEE deTOUS 

tallation. 
Pour assurer i. 

mettre la clef 'le I. 

trer sans effort : î 
le caisse; 3- i t ré . 
me Bièee ; 4- de t 
«•eet-à-nire de no 

.na défaut. Cette t 
our faire tomber • 
chaque fois flue î'o 

plus de 9 pièces cou 
hïlïr.: iitMf du cadran d 

CONSULTATIONS TOUJOURS GRATUITES 
l'aMuet fl'apfillcalion (ouvert tout tm jours) 

. V f i l ' K l M U V I S IM ( Il I It 1 ICI. I i 

G e o r g e » V A I - . I 1 V 
aise, Bandagiste-OrLhfji 

Kntrepôt général de t 
t de Chirurgie. — Bandages classio, 

- Fabrication, Nickelnge. Képaration». 

i « i a publicité i grand fracas n 
s réputation •értMse, 

... .eeotnmandentma Ma 
e était d'entière confiance ; sa prospérité 

ïrgtens recoin mandent 
Docteur,! et Cbi-

TOUR EIFFEL 
Obalnaa arMBt, % b. bO 

UIOKTOIB AROSIT, 1 8 fr. 

* rjiliMtrc.lOtjtiii. fMMtie t m*. 
O . •VOtJIlA-.A.KMa.T 

r sk r l su t <ra«>rtofsrl« 
fctwXâlsyi BmÇnMn (•££ 

wktliir.tatf î Ir. ArfMi H fr. 

GUERISON ASSUREE 
do toutes les 

kïïmm sKfRBTRs, mmsm, HWTB 
ou. Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 
•par 1a Mi'lhodo Spéciale du Docteur O. DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE DU TRICHON, A ROUBAIX 

Pectoralsulfuro Balsamique I i K r X pour la promnto 

f ueiison des rhumes. Bronchites aiguës ot ohrouîques, 
o rouemeots , Laryngites et toutes affections des 

organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes le» ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 

Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

Oeftoizxet 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste . 

S « , r a e d ' I n k e r n i a n n , R O U B A I X 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
d e S fcearee À S h e u r e » d u e o i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A I S O . X I»K ( X I S f F I A X C K 

LA VUE POUR TOUS 

Ancienne Maison W e i l 

M 

i maladie. Lennx 
' c l ir.âOiiourui 

s di> myopes oi"i iir̂ .si y. v-
nodcs'.c,! ïr.aOpo'urpinee-ne; 

2 * » , rue Fatdhcrbc, LILLK 

QUINQUINA DUBONNET 
Arênm, Tomfle et excite YAmètit. — Se trouve mrtovt. 

Pour faire la délicieuse BIÈRE DE MÉNAGE fortifiante et écotionique: 

! DEMANDEZPARTOUT LE HOUBLON DU SOLEIL 

BON GENIE 
LILLE, (, Rue du Yicux-Marciiê-aux-Moiiions, i, LILLE 

VEINTETCREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FElfllflES & ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

niîïures, LiiaMU. Soieries, Toiles, ÛMpaflerle, Reaannerie, 
i, Uoninilcri-.?, Divinenes, llorlojjeri?, Bijouterie, Foéleric, 

ftTELIERsTÉBÏNISTERIE^aoTAPISSERIE 
.>l«»BSir.Ii:i«*i C O M P L E T S 

eu tous gsnres toujours prêts & être livrés 

r an achat de BO f. on paie « f. p . semaine ou 5 r. p. M b 

- soo — 

Des conditions spéciales sont accordées a MM. les Fond 
Lire* : Agents des postes et télégraphes, des Contribuii 

lattltatenn, (îendanaes, Dansai 
fer, d'Octroi, Agents de poitee, etc., etc. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
74, H » o l ' c l l a i - t , 7 4 , H O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à u francs la douzaine 
i O francs avec une 

MAGNIFIQDfi PEINTURE A L'HOILE SDR BOIS 

A. L ' O P ' l X K M Ê T K l i 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Ontieien-Spécialiste 
49, Grande-Ruo, 49 (place de la Liberté), RODBAIX 

(UUIWK A. l'BlBOUnQ). 

EXÉCUTION 
Scrupuleuse et rapide de. ordonnances de 

MM. lei docteur» oonliates 
Oraad choii da J "âRaa» 

Tharmq 
ow, Compla-Fila, Toi 

Den.imètraa, Aleora*traa. Pè.a». Yeài artiflaiala. . . 
HmlogvU, a&uurii. OrftvrU. l/a^Oft«a«ria, ÂrtkUl pour 

Punuwi, fieenaf al PurmpivUi 
MptalmMU d 'Ur t le lea i a x e r C t i a a a i M f ê t e . 

, __ IMPRIMERIE dB 

li'flvênir de Roabaix-Toarcoing 

PARTES DE VISITE 
SPÉCIMENS : 

t 

o/a«/ ̂ 2*m$nmmt4m 
8 

aété o£" ïï<6n*»<S\SUy 
3 

^yèndi* Q/ajxm' 
4 

^/pfaadasyies o&Ht/ m&ÊmJB* 

\ 

re ! 

• 

! 
Cartes sur Bristol 
Cartes sur looire 
Cartes sur looire surfin.. 
Cartes Deuil. 

V'ZB 
1ir45 

s e < I M m i s KI 
Les cartes sont âvreei 

ou ,1ans un BUL li'l'UI. 

Les 

pioiin.'i' cent, coûte 

dons une THES JULIE BOITE 

• f-.. 
atlrttsanl • 
'L'Avenir 

franco), ou A (oui MfOS VENDEURS,', 
de carnets contenant tons (et genrex de caractères em/iioi/és pour le» 
oart,, à ilpjs, KP.J5, ffe • 3«r |.E CENT 

Écrire très lisiblement les nom, prénoms et adresso, m môm» 
lemnrt que le prix et lo numéro de la carte cort-ospoii.Un» __ 
«pécimen da caracWin choisi Las cominaa*ea ne ponvni ••'!•« 
inférieures a HMi curies dechnquo modèle. 

Très Belles ENVELOPPÉS 

à OIrSO ci O I P T S le cent -Sr-s 

r-r-}- en DEUIL : t (r S S le cent 

etmu, eramlle. Neoratgits riMIti 

l lhMatime^^rirr6 6 1 

U lr««h«re en cnv*)<. iraiBilasstat 1 ttMtm, «r «ai 

Pharmacie DÉNIS, à Baisieux (Nord)l 
HOTA. - L« éuctmr STAHS êlCfm I 

rsp#»d, irsiit, t ttm$m t*i l-trm fui lui tant »drms*et au •-"> 

Z^ 

- _ •Il 

Libcrl.ru

